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Les écoles font la guerre au décrochage scolaire
·11 Y a aussi les élèves démissionnaires,
bien présents à l'école mais qui n'ont pas
leurs cours ou ne font pas leurs travaux. »

1•••• DIIOIGI, lauS·II,"cI,l ••• Salntl·M.,11

14 0 0 0 Jeunes s.ont
références

comme étant en décrochage scolaire
en Fédération Wallome-Bruxelles.

Plus de 14 000 jeunes sont dédarés en décrochage scolaire
en Fédération Wallonie-BnJXelles. Pour lutter contre ce
problème, une journée de réflexion est organisée à
Huy jeudi. Plusieurs écoles mènent des actions .

• Frédéric RENSON

Comment les acteurs de
l'enseignement et ceux
de l'aide à la jeunesse

peuvent-ils contribuer à la
lutte contre le décrochage
scolaire? Jeudi. le Projet ac-
crochage scolaire interré-
seaux Huy (PASl) y apportera
une réponse lors d'une jour-
née de réflexion et de partage
d'expériences. Le PASI a été
initié en janvier 2016 par le
Service d'accrochage scolaire
(SAS) «Aux sources» im-
planté à Huy, dans le but
d'élaborer des outils de repé-
rage précoce des difficultés
pouvant mener au décro-
chage scolaire.
Une coordination
entre partenaires

Ce travail repose sur une
collaboration accrue entre le
secteur de l'enseignement
tous réseaux confondus et ce-

lui de J'aide à la jeunesse. « Ce
type de journée a pour but
d'amener les partenaires à
mieux se coordonner et aussi à
partager les bonnes initiatives
en matière cie lutte contre le dé-
crochage scolaire », explique
Jean-Marc Cantinaux, le di-

recteur du SAS « Aux sour-
ces ».

Trois projets d'émle
à partager

La journée se concentrera
sur trois thématiques révéla-
trices de sources pouvant me-
ner au décrochage scolaire: le
màuvais choix de filière
(comment permettre à t'élève
de faire le bon choix ?) ; les
soucis comportementaux
(comment envisager un sys-
tème de sanctions effica-
ces 7); la bonne identifica-
tion des causes scolaires
et/ou familiales (comment

contribuer concrètement à la
restauration du dialogue éco~
le-jeune-famille ?).

({ On est parti de l'état des
lieux effectué par les trois écoles
impliquées dans le PAS!. Elles
viendront présenter le projet
qu'elles ont mis en place dans
leur établissement, explique
Véronique Gonne, interve-
nante sociale à l'AMO« Mille
lieux de vie}) (Association
d'aide aux jeunes en milieu
ouvert). Car c'est bien d'avoir
de bonnes idées pour sa propre
école, c'est mieux encore de les

partager avec les autres por-
teurs du projet de lutte contre le
décrochage scolaire. Notre jour-
liée d'étude intéressf'r'a un public
multidisâplinairt' alleC des di-

recteurs d'école, des professeurs,
des éducateurs et des acteurs de
l'aide à la jeunesse comme des
assistants sociaux, des psycholo-
gues .._».
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Bien identifier la source du décrochage

Le servi.ce d'accrochage sco-
laire (SAS) «Aux sources»
im planté à Huy encadre des

jeunes (la à 18 ans) en décro-
chage scolaire et collabore
(avec eux et leur famille) à leur
réintégration dans une struc-
ture scolaire ou de formation
agréée. Entretien avec son di-
recteur, Jean-Marc Cantinaux.

ConClétement, quand pa1iei-on
de décroc:hage smlaire ?
Par rapport au décret Service
d'accrochage scolaire (SAS),il Y
a trois cas de figure : le jeune
qui n'est plus inscrit dans
aucune école depuis plusieurs
mois ou années; celui qui se
fait exclure de plusieurs écoles
sur la même année; le jeune
qui se retrouve en crise dans
son école en raison de problè-
mes comportementaux ou de
difficultés familiales.

Et le dépassement des
9 demi-journées
d'absence Injustifiée ?
Là, c'est la définition
du décrochage sco-
laire comme l'entend
la Fédération WalIo-
nie--Bruxelles.Elle im-
pose à une école de prévenir les
autorités quand un élève dé-
passe ces 9 demi-journées d'ab--
sence non justifiée. Notre ;our-
née de partenariat brasse toutes
les problématiques reprises
dans les deux définitions, avec
l'objectif de faire le bilan sur le
bassin de vie de Huy-Wa-
remme et de faire part des bon~

nes initiatives prises
par certains acteurs de
renseignement et de

, l'aide à la jeunesse.

Quelle est rampleur du
phénomène de déco-
chagescolaire?
Il n'y a pas de chiffre

précis en Fédération
Wallonie-Bruxelles. Elle réfé-
rence néanmoins 14 000 jeunes
en décrochage. Mais ce chiffre
est incomplet car il ne prend
pas en compte les jeunes qui
sont toujours scolarisés mais
qui y sont en grande difficulté.

Laprévention est mise en avant
dans la collaboration entre écoles
et services d'aide à la jeunesse.
nest primordial de bien identi-
fier les sources potentielles de
décrochage scolaire. Il peut par
exemple provenir d'un mau-
vais choix de filière de la part de
l'élève. Mais le décrochage peut
aussi ne pas trouver sa cause au
sein même de l'école, Un jeune
peut très bien être amené à dé-
crocher parce qu'il se retrouve
du jour au lendemain dans un
rôle d'aidant au sein de sa fa-
mille suite à un grave pro-
blème de santé d'un parent ou à
un décès. • ta.

Aller dans la famille pour parler
nnstitut Sainte-Marie de
Huy mise sur la visite en
famille pour parler du
jeune en décrochage
scolaire, par condition
exception nelle.

Comment contribuer concrète-
ment à la restauration du dia-
logue école-jeune-famille ?

Depuis avril 2017. l'Institut Sain-
te-Marie de Huy dispose d'un nou-
veau levier de réaction quand un
élève est identifié comme étant en
décrochage scolaire et qu'il est im-
possible pour sa famille de venir
en parler à récole pour diverses
raisons que ce soient. «C'est donc
une option que nous pourrions mettre

en place dans ces drconstances excep-
tionnelles et nous n'avons d'ailleurs
jamais dû. Jl recou.rir grâce la facilité
des relations que nous avons pu avoir
jusqu.'ici avec les familles des e1èves
concernés, souligne Laure De

Jonge, la sous-directrice qui a réflé-
chi à ce projet avec la directrice et
une éducatrice de l'école, ainsi
qu'un conseiller psychopédagogi-
que du Centre PMS Huy. L'idée
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nous est venue après le constat que dispositifen interne et à convenir avec iront parler avec la famille. «En
fiOUSaurions peut~être pu raccrocher la famille, continue la sous-direc- tmtpS ttarmal, cesont les 9 demi~jour~
un e1ève si nous étions allés parler de trice. On n'est pas la police! On ne fiées d'absence injustifiées d'un e1ève
ses problèmes en famille. » peut pas faire une intrusion au domi- qui nous servent d'indicateur princi-
L'équipe à la base du projet a pris ciie.L'important, c'est de donner à la pal d'un problème. Mais, il y a aussi

toutes les précautions et a réfléchi famille et au jeune le sentiment qtl 'ils les démissionnaires : les ereves qui
au cadre dans lequel ces visites sont accompagnés et non pas jugés. sont bien présents à l'école mais qui
pourraient s'envisager.( Ii ny a Tout s'envisage dans le respect de 1er n'ont pas leurs cours avec eux ou ne
pas d'autorisation à avoir; c'est u.n famille.» Ce sont l'éducatrice et le font pa.s leurs tra.vaux. Ils nous in-

conseiller du Centre PMS qui quiètentdela même manière.» .F.R.

Se retrouver à l'étude, ce
n'est plus « le bon plan »

Comment envisager un sys-
tème de sanctions effica-
ces? Quelles sont les alter-

natives mises en place?
Cexpérience entamée depuis
l'année scolaire dernière à
l'Ecole polytechnique de Huyr
apportera un éclairage concret
sur la possibilité de développer
des actions porteuses d'amélio-
ration au niveau de la disci·
pline en classe.
récole est partie du constat

que de nombreux élèves pertur-
bateurs qui avaient reçu l'ordre
de leur professeur de quitter la
classe pour terminer l'heure de

cours à l'étude, n'y faisaient rien
ou ne s'y rendaient pas automa-
tiquement. Tantôt ils erraient
dans les couloirs, tantôt on ne
savait pas où ils étaient. « Bref,
fa manquait de moyen de contrôle
et l'école a mis en place des mesures
pour un meilleur contrôle des ere·
ves expulsés des cours, rapporte
Véronique Gorme, intervenante
sociale à l'AMOMille lieux de
vie. Ainsi. la place physique de
l'éducateur a changé dans la salle
d'étude. MaÎs c'est surtout au nÎ-
veau de la communication entre
l'éducateur et les professeurs que

l'école a déddé d'agir. Ainsi, avec la
création d'un classeur de commu-
nicatÎOI1 mais aussi d'une hase de
données de travaux à faire faire à
Ile1ève qui deoarque à ['étude. »
I:initiative serait déjà por-

teuse. «il y a moins d'e1èves qui
traînent dans les couloirs. Les étu-
des sont plus silencieuses. Et il est
devenu moins tentant pour un
e7ève de se retrouver à l'étude puis-
que du travailly attend désormais
avec une surveillance particulière
de l'éducateur. Ça les responsabi-
liseplus.» Du coup, c'est l'atten-
tion générale en classe qui s'en
trouve améliorée. • F.R.

Des flyers pour expliquer les filières
L'athénée royal Agrt-Saint~ décrochage.
Georges conçoit des
flyers pour bien orienter
les érèves.dans le choix
de leurfilière d'étude. Ce
qui limitera le risque de

Comment permettre à l'élève
de faire le bon choix? Préfète
de l'athénée royal Agri Saint-

Georges (depuis leur fusion au
l" septembre 2017), Nadine Cha-
net présentera le projet «Mo·
tiv'actions ») lors de la journée or-
ganisée par l'AMO Mille lieux de

vie. Avant la fusion avec l'athénée
royal de Saint-Georges, l'implan-
tation hutoise s'est penchée sur
l'utilité de fournir une informa-
tion plus pointue aux élèves qui
s'inscrivent en Ile année secon-
daire et à leurs parents. «Nous
avons rédigé des jlyers infonnatifs
que nou.; avons di.;trihu.és lors de no-
tre journée portes ouvertes pour per~
mettre à l'élève et ses parents J'a.voir
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une vision cla.ire de l'offre de notre agriculture, techniques sociales et vier... »
école,évoque la préfete. Certains ont d'animation à caractère sportif, Les retours sur cette première ex-
été rédigés par des professeurs, animateur), chaque filière accessi- périence ont été positifs. «Et no-
d'autres par des professeurs et des étu- ble dans l'école s'est vu consacrer tamment de la part de parents heu-
diants pour les !laloriser. Ces docu- un flyer explicatif {(Par exemple, reux de recevoir ce document pour
ments reprennent le contenu des pour lafilière agroalimentaire, on ex- réfléchir à tête rfPosée enfamille à la
grilles horairrs de chaque filière ainsi plique bim qu'il y CI. énormément de maison. après le premier contact lors
que leur finalité et les de'bouchés pro- cours de chimie dans la grille horaire, de la journée portes auvenes. Suite à
Jessionnels. » détaille Nadine Chanet. Après son la fusion, nous allons essayer de pro-
Une fiche infomative par filière cursus en secondaire, l'elève pourra poser le même système deflyus pou.r

envisager defaire un baççalau.réat ou notre site-à Saint-Georges-sur Meuse.
un ma.steren agroalimentaire. Et par On fait tout pour être prêts pour la
après, les débouchés sont nombreux et journée porles ouvertes du 5 mai pra-
diversifiés si on cite par exemple les chain. Ce projet a évidemmrnt un
entreprises du secteur ugroalimen- coût que nous assumons sur fonds
taire dans la région, comme père propres, mais il en vaut vraiment la
Olive, Biowanu, le Laboratoires 01i- peine. ». f.R.

Qu'elle soit au niveau de la tran-
sition Oangue moderne, sciences
appliquées, éducation physique)
ou du qualifiant (techniques
scientifiques, agroalimentaire,

27/02/2018

Une pièce de théâtre contre le
décrochage scolaire à VeNiers

la plateforme ments scolaires de la région assis-
teront à la pièce Conduire en de-

intersectorielle veNiétoise hors, proposé par la compagnie
. ..• LESPAFaire au centre culturel de

Enseignement/Aide a la Verviers. La pièce offre une ré~
Jeunesse parlera du ~exion ~W:!emal-ètre de cert~s

Jeunes a l ecole et sur le decro-
décrochage scolaire ce chage scolaire. La représentation

. sera suivie d'un débat animé par
mardi au centre culturel. David Lallemand, collaborateur

de Bernard Devos, Délégué géné-
ral aux droits de l'enfant.
la platefonne passe à l'adion

• Anne-Sophie PIRON

A border un sujet complexe à
travers une pièce de théâtre,
c'est l'idée de la plateforme

intersectorielle enseignement-
aide à la jeunesse de Verviers. Ce
mardi, de nombreux établisse-

C'est le premier projet depuis sa
création en 2015. Les membres de
la platefonne verviétoise souhai-
tent se rendre davantage visibles
et poursuivre leurs objectifs. Le
décrochage scolaire touche toutes

les écoles et est de plus en plus fré-
quent. ({Ici, il ne s'agit pas seulement
d'assister à une pièce de thiâtre. Des
séances préparatoires et de deôrîefing
ont été mises en place dans les établis-
sements pour recueillir l'avis des eTe-
ves et proposer une réflexion », expli-
que Alison Orbea, présidente de la

plateforme à Verviers. «Nous espé-
rons que les établissements prennent
conscience du rôle essentiel qu'ils
jouent et mettent en place des méca-
nismes pour lutter contre le phéno-
mène ». I:idée a largement séduit
les écoles puisque le spectacle est
sa Id out. Une autre représenta-
tion, ouve~e au public, est prévue
à 19 h 30. A vos réservations!.
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• Alison ORBEA
« l'école joue un rôle essentiel dans la lutte
contre le décrochage scolaire ))

AlisonOrbea.quellessont les causes tant que les écoles reconnaissent
du décrochagescolaire? leur rôle essentiel dans la lutte
C'est un phénomène multifacto- contre le décrochage scolaire!
riels. ~ontrairem:nt. ~ ce qu'on Quellessont les conséquencespourle
pourraIt penser, 1ongme des fa- jeune en décrochage?
milles et leur situation sociale Le jeune, qui éprouve un désinté-
n'expliquent pas à elles seules le rêt total par rapport à l'enseigne-
décrochage scolaire d'un élève. Il y ment, se met à rater les cours. Les
a de nombreux facteurs à prendre absences non justifiées répétées
en compte. récole en fait partie. conduisent l'adolescent au statut

d'élève libre. Celui-ci ne pourra
donc pas être délibéré à la fin de
l'année.

Commentlesétablissementsscolaires
gèrent-ilsla situation?
Pas toujours bien. Dans certains
établissements, le décrochage sco-
laire n'est tout simplement pas
une priorité. Des jeunes qui méri-
teraient qu'on s'inquiète de leur
situation se retrouvent alors li-
vrés à eux-mêmes. il est impor-

Quelleest lamissionde la platefonne
verviétoise?
La plateforme de concertation a
été créée pour que tous les acteurs
de l'enseignement se rencontrent

car ils n'en ont pas forcément eu
l'occasion avant. Le but c'est évi-
demment d'arriver à une
meilleure communication avec
les jeunes et de pouvoir gérer les
différentes situations et phéno-
menes.

Pourquoiavoirchoisicettepiècede
théâtrepour introduirela questiondu
décrochagescolaire?
C'est une pièce qui, pour une fois,
aborde la problématique du point
de vue de l'élève. De nombreux
jeunes vont s'identifier au person-
nage principal. Ce spectacle offre
la possibilité aux adolescents de
communiquer avec les ensei-
gnants et de provoquer diverses
réflexions.. A-S.P.
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